	Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis)
	6510

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6510
	Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis)

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	6510-2
	Prairies fauchées méso-hygrophiles méditerranéennes

	CORINE biotope
	38.2
	Prairies à fourrage des plaines

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Climat franco-méditerranéen, de l’étage méditerranéen à l’étage montagnard. 

Substrats géologiques riches en bases. 

Position topographique : terrains à nappe phréatique élevée, le long des cours d’eau et dans les basses plaines irriguées. Sols alluvionnaires plutôt frais, irrigués en basse altitude, moyennement fumés (prairies mésotrophiques). 

Prairies sous-pâturées ou traitées en fauche (parfois précoce avec possibilité de regain d’arrière-saison en climat favorable) ; pâturage tardif possible. 

Habitat à structure typique de prairie à biomasse élevée, dense : richesse en hémicryptophytes et géophytes, pauvreté en thérophytes ; une stratification nette sépare les plus hautes herbes (graminées élevées, ombellifères, composées…) des herbes plus basses (petites graminées, herbes à tiges rampantes…) ; la floraison est souvent attachante, avec une bonne représentation des Dicotylédones à floraisons tardi-vernales à estivales souvent vives et attirant les pollinisateurs. 


	Répartition géographique

En PACA, cet habitat est présent de façon dispersée, depuis les plaines alluviales méditerranéennes, les bordures des étangs saumâtres littoraux, jusqu’aux vallées alpines. Les principaux secteurs de présence sont :

- à l'étage mésoméditerranéen (très rare) : en Crau et dans quelques vallées (Gapeau, Argens dans le Var ; Sorgues dans le Vaucluse) ;

- aux étages supraméditerranéen et montagnard (plus fréquent): préalpes (04, 05, 06, 83, 84).
 

	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Lin bisannuel

Fromental élevé

Gaudinie fragile

Crépide à feuilles de pissenlit

Crépide bisannuelle 

Lychnide fleur-de-coucou

Avoine pubescente

Salsifis oriental

Brome mou

Carotte commune

Trisète jaunâtre

Dactyle aggloméré

Centaurée jacée
Oseille

Persil sauvage

Renoncule âcre

Vesce cracca

Orge faux-seigle
Serratule hétérophylle

Fétuque des prés

Agrostide capillaire

Trèfle des prés

Fétuque roseau

Brome dressé
	Linum bienne

Arrhenatherum elatius

Gaudinia fragilis

Crepis vesicaria subsp. taraxacifolia
Crepis biennis

Silene flos-cuculi

Avenula pubescens

Tragopogon pratensis subsp. orientalis
Bromus hordeaceus

Daucus carota

Trisetum flavescens

Dactylis glomerata

Centaurea jacea
Rumex acetosa

Anthriscus sylvestris

Ranunculus acris

Vicia cracca

Hordeum secalinum

Serratula lycopifolia

Festuca pratensis subsp. pratensis

Agrostis capillaris

Trifolium pratense

Festuca arundinacea subsp. arundinacea
Bromus erectus

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation prairiale, plus rarement de pelouses, mésophile ou mésohygrophile, mésotrophe à eutrophe.

	Classe :


	Arrhenatheretea elatioris

	Prairies principalement fauchées

	· Ordre :


	Arrhenatheretalia elatioris

	Communautés fauchées thermo-atlantiques et supra-méditerranéennes

	· Alliance :
	Brachypodio rupestris-Centaureion nemoralis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion caeruleae) (UE 6410).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Cet habitat est menacé par le retournement des prairies pour installer des cultures (dont des prairies semées de cultivars de Dactyle, Fétuque roseau, Fétuque des prés, Trèfle des prés) et par la fertilisation intensive qui favorise les graminées (populations denses de Dactyle et Fromental élevé). Depuis la réalisation du barrage de Serre-Ponçon, les eaux d’irrigation n’apportent plus de limons.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Ces prairies constituent depuis le XVIe siècle une zone de production de foin de grande valeur pastorale, plus particulièrement dans le delta du Rhône où un label AOC a été obtenu depuis 1997 pour un foin utilisé notamment pour les élevages de chevaux de course et les brebis Roquefort.

La biomasse élevée et dense permet jusqu’à 4 fauches/an (100 000 tonnes sur 13 000 ha/an) et un pâturage ovin hivernal.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Cas de la plaine de Crau : l’irrigation des prés par submersion tous les 10 jours pendant 8 mois favorise l’implantation et la bonne pousse des espèces naturelles végétales et permet d’éviter la remontée de sel due à la proximité de la mer. Un pâturage extensif ovin en hiver (octobre à janvier – 8 à 12 brebis/ha) après les 3 à 4 fauches permet le maintien de la qualité du foin, l’entretien du milieu et contribue à la fumure du sol. Au-delà de cette fumure naturelle, une légère fertilisation PK est possible, permettant de favoriser la repousse de l’herbe. L’agnelage doit être programmé en automne (race Mérinos d’Arles) avant la mise en pâturage. 



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, agriculteurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




